
Le couple Mpozagara lundi devant la justice française pour "esclavage"

    France Inter,Â 08-12-2018  "Ils m'ont volÃ© ma vie, ils me criaient dessus, je devais m'agenouiller pour les saluer" 
MÃ©thode Sindayigaya, jeune pÃ¨re de famille, raconte qu'il a Ã©tÃ© rÃ©duit en esclavage pendant dix ans, en France. Il
accuse un ancien ministre et diplomate burundais, et sa femme, de l'avoir fait ainsi prisonnier, dans une maison de la
banlieue parisienne, entre 2008 et 2018.  
  "Ils m'ont gÃ¢chÃ© ma vie. Ils m'ont fait leur esclave".L'homme qui raconte ainsi sa vie brisÃ©e, s'appelle MÃ©thode
Sindayigaya. Il a 38 ans. Un regard doux et triste Ã  la fois, un air apeurÃ©. Cela fait Ã  peine quatre mois que MÃ©thode
Sindayigaya a retrouvÃ© la libertÃ©. C'est la police franÃ§aise qui l'a libÃ©rÃ©, du pavillon de banlieue parisienne, oÃ¹ ce jeune
Burundais a Ã©tÃ© enfermÃ©, pendant dix ans. CadenassÃ© dans la maison d'un couple de hauts dignitaires Burundais, lui, ex-
ministre et diplomate Ã  l'UNESCO, elle, princesse en son pays, dit-on.Â   Un jour de 2008, ce couple puissant a convaincu
MÃ©thode Sindayigaya, modeste cultivateur, de les accompagner Ã  Paris, pour s'occuper d'un de leurs fils, handicapÃ©.
MÃ©thode, comme tout le monde l'appelle affectueusement, avait dÃ©jÃ  travaillÃ© quelquefois pour eux, dans les vertes
collines autour de Bujumbura. Et il a acceptÃ© ce voyage, pour une durÃ©e de trois mois. Ces trois mois en France devaient
lui rapporter 300Â 000 francs burundais, c'est-Ã -dire 140 euros. 140 euros qui aideraient grandement sa famille, pensait-il.
Car MÃ©thode avait un peu de mal Ã  vivre de ses bananiers, ses haricots et ses plants de cafÃ©. Il a pensÃ© Ã  tout ce qu'il
pourrait acheter Ã  sa jeune Ã©pouse, et leurs deux enfants chÃ©ris. Le coeur serrÃ©, et pressÃ© de les revoir, MÃ©thode les a
embrassÃ©s, au printemps 2008. Il leur a ditÂ "Ã  dans trois mois".Â Sauf qu'en atterrissant en France, il a Ã©tÃ© transformÃ© en
esclave.Â   Son passeport a Ã©tÃ© confisquÃ© par ceux qui sont devenus Â des maÃ®tres terrifiants Ã  ses yeux  A peine arrivÃ© Ã 
Roissy Charles-de-Gaulle, le couple qui l'avait invitÃ© Ã  prendre l'avion pour la premiÃ¨re fois de sa vie, lui a confisquÃ© son
passeport. Leur piÃ¨ge, s'est brutalement refermÃ© sur MÃ©thode. Qui raconte pudiquement comment ces gens lui
ontÂ "volÃ©"Â sa vie. MÃ©thode parle d'une petite voix sans haine, assis tout prÃ¨s de son avocat, maÃ®tre Martin Pradel, qui
le rÃ©conforte.Â   "Ils m'ont fait leur esclave", rÃ©pÃ¨te MÃ©thode Sindayigaya, bouleversÃ© Ã  jamais, et bouleversant.Â   "Ils
m'ont fait travailler sans terminer, sept jours sur sept, de six heures du matin Ã  une heure du matin, sans me donner de
salaire. Ils m'ont fait travailler sans manger. Je faisais la cuisine, mais ils ne me donnaient pas Ã  manger."  "Je n'avais
pas le droit de me coucher, mÃªme si je me sentais trÃ¨s fatiguÃ©. Ils me disaientÂ : tu n'as pas le droit d'aller dormir si tu
n'as pas fini le travail. Ils me criaient dessus. Ils m'obligeaient Ã  m'agenouiller pour les saluer. Ils me disaientÂ : si tu
travailles pas, on va appeler la police."  "J'ai beaucoup pleurÃ©", confie MÃ©thode Sindayigaya. Des larmes de dÃ©sespoir,
dans ce pavillon des Hauts-de-Seine, dont il n'avait pas le droit de sortir seul.Â "J'Ã©tais prisonnier".Â A Ville d'Avray, il est
ainsi restÃ© une dÃ©cennie, Ã  effectuer des travaux forcÃ©s. A faire le mÃ©nage, la cuisine, le garde-malade, de l'aube Ã  la nuit,
sans jamais Ãªtre payÃ© ou presque. Dix ans sans pouvoir manger Ã  sa faim, jusqu'Ã  ne peser que quarante kilos. Dix ans Ã 
dormir dans la cave, sur un matelas posÃ© Ã  mÃªme le bÃ©ton, au-dessus de la chaudiÃ¨re Ã  mazout, Ã  cÃ´tÃ© de la machine Ã 
laver. "J'avais froid. Je n'avais mÃªme pas de couvre-lit. Il y avait l'humiditÃ© sur le mur".  Au Burundi, la femme de
MÃ©thode et ses enfants l'attendaient, dÃ©sespÃ©rÃ©ment. Et lui, dÃ©sespÃ©rÃ©, ne pouvait mÃªme pas les appeler au secours au
tÃ©lÃ©phone. Car tous ses coups de fil Ã©taient surveillÃ©s, dit-ilÂ   Un jour de 2018, une voisine, puis un ouvrier de passage,
ont fini par croiser MÃ©thode. Et en voyant son corps dÃ©charnÃ©, sans pouvoir parler, ils se sont inquiÃ©tÃ©s et ont alertÃ© la
police. Et c'est ainsi que MÃ©thode Sindayigaya a fini par Ãªtre dÃ©livrÃ©, le 12 juillet dernier. En septembre, sa femme et ses
enfants sont venus le rejoindre en France.Â   MÃ©thode n'a aujourd'hui plus qu'un rÃªve, voir ses enfants grandir. Et il
espÃ¨re que lundi, la justice franÃ§aise condamnera le couple de septuagÃ©naires qui l'a rÃ©duit en esclavage. C'est la
deuxiÃ¨me fois que ce couple est poursuivi pour traite des Ãªtres humains. Mais la derniÃ¨re fois, il avait Ã©tÃ© relaxÃ© en
raison d'une loi insuffisante, qui ne condamnait les esclavagistes qu'en cas de "chosification" de l'esclave. Depuis, la
Cour europÃ©enne des droits de l'Homme a condamnÃ© la France Ã  revoir sa loi. Loi a Ã©tÃ© revue en 2013. Ce couple, qui
nie les faits, risque dÃ©sormais une peine de dix ans de prison, et de plus d'un million et demi d'euros d'amende.  
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